
DES  AUTEURS  E  C  C  L  E  S  I  A  S  T  I  QU  E  S.

Xvltjaet  quilesEgyptiens  n ’ en  voulurentpasavoir.  

du  parti  Commenousavonsquelques-unesdeleurs  

*  Wo-  j ettreSj nous  en  ferons  ici  mention.

Melcce  de  Mopfuefte  fucceffeur  de  

Theodore  , qui  fut  dépofé  dans  le  Con 

cile  d ’ Ephefe,  &envoyéenexil,  donton  

a  onze  lettres  dans  le  Récueil  du  Pere  Lu 

pus  :  Dorothée  de  Martianople  dépofé  dans  

le  méme  Concile,  &  chaffé  du  Concile  de  

Conftantinople,  dont  il  y  a  quatre  lettres  

dans  le  mèmeRecueil  : Alexandre  d ’ Hie-  

raple,  Auteurdevingt-quatrelettres,  qui  

fe  trouvent  dans  le  méine  Recueil  : Zeno-  

bius  Evefque  de  Zephyrie  en  Cilicie  ; &  

quelques  autres  Evéques,  dont  nouspar-  

lerons  dans  la  fuite,  qui  ne  voulurent  ja-  

mais  eftre  compris  dans  la  paix,  &  furent  

pour  celadépofcz  &  envoyez  en  exil.

EUTHERIUS  DE  TYANE.

Eatherius  T?  U therius  de  Tyane  eft  celui  de  

de  Tyane.  J l I  touslesEvéquesdupartideNeftorius,  

dont  on  a  le  plusconfiderablemonument.  

C ’ eft  un  Ouvrage  qui  a  efté  long-temps  

fous  le  nom  de  Saint  Athanafe ,  que  Photius  

attribuè  à  Theodoret,  &  que  Marius  Mer 

cator  plus  digne  de  foi  que  Photius ,  cite  

fous  le  nom  d ’ Eutherius  de  Tyane.  Il  dé-  

peint  d ’ abord  d ’ une  maniereodieufe  les  per-  

fecutions  qu ’ il  pretendquel ’ on  eftoitpreft  

de  faire  fouffrir  à  ceux  de  fon  parti.  Voici  

„  comme  il  en  parie.  Onditquenosenne-  

„  mis  ne  fe  contenteront  pas  de  continuer,  

„  corame  ils  ont  fait,  à  dreffer  desembu-  

„fches  aux  plus  fimplcs  , mais  qu ’ ils  ont  

«deffein  d ’ entreprendre  hardimenttoutce  

«qu ’ il  lcurplaira,  eftantfoutenusparl ’ au-  

„  toritédu  Souvcrain;  qu ’ ils  contraindront  

,, les  autres  d ’ entrer  dans  leurs  fentimens;  

«  qu ’ ilsdemanderont  qu ’ on  leur  obéifléfur  

«  le  cnamp  ;  qu ’ ils  mettront  en  Jufticeceux  

«  qui  refuferont  de  le  faire  ;  qu ’ ils  les  feront

«7
,, punir,  qu ’ ilsnoterontlesunsd ’ infamie,  Eutherixs  

,,  chafferont  les  autres  ; qu ’ ils  formeront  tie  T )' xne -  

,,de  fauffes  accufations  contre  ceux-ci;

«qu ’ ils  priveront  ceux-làdeleurdignité&  

,,  deleurcharge.  Je  ne  parie  pointdesliens,  

,,,  des  pnfons,  des  infamies,  desfupplices

«qu ’ ils  feront  fouffrir  , &  des  fpeétacles  

,,  tragiques  de  ceux  qu ’ ils  feront  mourir.  

,,  Ce  qui  eft  de  plus  deplorable,  c ’ eft  que  

,,  des  Evéques  foien  t  auteurs  de  cette  trage-  

«  die.  O  violence prophane!  ó  juftice  infup-  

,,  portable!  Quand  ils  commencent  d ’ offrir  

,,lesfaintsMyfteres,ou  d ’ enfeignerlepeu-  

,,  pie ,  ilsontdansla  bouche  cette  voix  falu-  

,, taire,  Quelapaixfoitdonnéeàtous.  Rien  

,,  neleureft  fifort  recommandédansl ’ Ecri-  

,,  ture  que  la  douceur.  Pourquoi  donc  con-  

,,  damnent-ils  fins  connoiflànce  de  caufe  ?  

«Pourquoi  rejettent-ils  ce  qu ’ ils  n ’ ontja-  

,,  mais  convaincu  de  fauffeté  ?  Pourquoi  

«  donnent-ils  le  nom  de  force  àleurs  violen-  

«  ces  ?  Pourquoi  cachent-ils  leur  cruauté  

«fous  l ’ ombre  d ’ un  faux  zele  ? Pourquoi  

,,  couvrent-ils  leur  politique  deteftable  du  

«nom  defageffe  ?  QuieftlePoètetragique  

«qui  put  décrire  ces  chofes  d ’ un  ftyleaffez  

«lamentable  ?  lesLamentationsdeJeremie  

,,  ne  fuffiroient  pas  pourdépeindrctantde  

,,  maux.

L ’ on  voit  par  là,  que  ce  n ’ eftpasd ’ au-  

jourd ’ hui  que  les  perfonnesqu ’ on  veut  fai 

re  revenir  de  leur  erreur , font  paffer  les  ri-  

gucurs  charita'bles  qu ’ on  employe  pour  les  

faire  rentrer  en  eux-mémes  pour  des  violen-  

ces  infupportables ,  &  des  cruautez  inoiiies,  

en  les  exaggerant  &en  les  reprefentant  d ’ u 

ne  maniere  odieufe ,  propre  à  exciter  de  

l ’ indignation.

Les  principes  qu ’ il  eftablit  danslafuite,  

con  viennent  encore  affez  avec  ceux  des  Pre-  

tendus  Reformez,  11  combat  dans  le  pre 

mier  article  ceux,  quipour  j  uger  où  eft  la  ve-  

rité,  veulent  qu ’ on  s ’ en  rapporte  aujuge-  

ment  du  plus  grand  nombre.  J esus -  

C hkist ,  dit-il,  eft  la  verité,  (il  y  a  long  

temps  queTertullien  avoit  avance  ce  prin 

cipe^  c ’ eft  lui  que  nous  devons  confulter.

I  2  ‘ Cela


